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ATELIER MANOUKIAN, la haute-couture en Bocage,
un savoir-faire français séculaire et pas prêt de disparaître
Rien à voir avec la célèbre marque de prêt-à-porter Alain Manoukian, 
l’Atelier Manoukian, façonnier à Bressuire, a été créé en 1967 par José-
phine Manoukian. Rejoint par sa fille Anna et son mari Alain Moreau, qui 
en assurera la direction à partir de 1983, l’entreprise a été reprise avec 
ses 47 salariés le 1er février 2013 par Stéphanie Valle, une quadragénaire 
choletaise riche d’une expérience professionnelle dans le textile.

Une main d’oeuvre qualifiée pour des 
produits d’excellence
L’Atelier Manoukian fabrique le flou pour la femme du 34 au 46 pour des 
donneurs d’ordre haut de gamme et de luxe à Paris. 4 collections par 
an, des modèles pour la presse et des séries de production, de l’unité à  
600 pièces, Stéphanie Valle sait très bien ce que « productivité » signifie. 
« Il est difficile d’obtenir un rendement optimum mais comment amé-
liorer notre activité sans que les équipes en pâtissent ? ».
Un bureau d’études/CAO, un bureau des méthodes, un service coupe 
manuelle et automatique, un service finition et repassage, un service 
contrôle/qualité, un autre qui coordonne les équipes et veille également 
au respect des plannings, sans oublier un mécanicien qui entretient le parc machines 
et règle chacune d’elles pour la mise au point des modèles, autant de profils de poste 
qui requièrent différents niveaux de qualification mais qui demeurent indissociables les 
uns des autres. « L’absence d’une personne peut casser la chaine de production ; toute 
problématique rencontrée a forcément des répercutions sur le coût de production. 
Notre objectif est donc d’y remédier pour rester compétitifs et continuer à rendre un 
produit fini irréprochable ».

Mieux communiquer sur nos métiers pour mieux recruter
« Nous sommes en recherche permanente de personnel qualifié. Ne trouvant pas de 
chef d’équipe, le management participatif fonctionne depuis trois ans. Chacun doit avoir 
un poste qui lui correspond. Garder des équipes motivées, c’est aussi pouvoir propo-
ser au salarié une évolution de carrière. Notre travail demande un grand savoir-faire, 
beaucoup de minutie, d’exigence et doit faire face à de nombreuses contraintes tech-

niques. La polyvalence est donc l’une de nos 
priorités ». Aujourd’hui, Stéphanie Valle vient 
de recruter une responsable des ressources 
humaines, un nouveau souffle pour l’entreprise, 
qui devrait l’aider à trouver des solutions et 
des axes de progression pour faire évoluer 
ses équipes et rester à ce niveau d’excel-
lence. Egalement convaincue qu’expliquer et 
montrer l’ensemble de ces savoir-faire peut 
faire naître des vocations, en tout cas tuer 
certains a priori, cette année, Stéphanie Valle 
ouvrira régulièrement les portes de l’Atelier 
aux scolaires et à toute personne intéressée 
par le secteur du textile. 

Présent au salon Made in 
France
« Certes, le sérieux de l’Atelier Manoukian, 

notamment par sa qualité d’exécution et ses délais respectés, permet de conserver 
un panel de clients fidèles. Néanmoins, l’entreprise a besoin d’élargir sa clientèle pour 
répartir les risques. Très concurrencés par l’Italie, le Portugal et les pays de l’est, nous 
craignons toujours de perdre des contrats et notre visibilité n’est qu’à 2 ou 3 mois. Le 
marché du luxe est un milieu fermé, il est donc très difficile de gagner de nouveaux 
clients. Etre présents au salon du Made in France à Paris les 6 et 7 avril prochains est 
incontournable pour promouvoir notre savoir-faire et obtenir des nouveaux contacts ».
La France compte environ 200 façonniers dont plus de la moitié dans les grandes 
régions Ouest, ce qui représente 500 PME et 45000 salariés et, paradoxalement 
l’éducation nationale ne propose pas de formation adaptée. Plus d’infos sur le sujet 
sont à retrouver dans un article publié sur notre site www.lepetiteconomiste.com

 Céline Bœuf-Trableau
Atelier Manoukian - 4 rue du Moulin Jacquet à Bressuire  
Tél. 05 49 74 21 33 - www.atelier-manoukian.com

Stéphanie Valle est fière du savoir-faire de ses salariés 
Annie, piqueuse, a 30 ans de maison.

Selon les chiffres du Prism’emploi (travail 
temporaire tout confondu), la région Poitou-
Charentes a comptabilisé 14184 intérimaires 
salariés, soit + 4.3%. L’emploi intérimaire 
progresse dans la plupart des secteurs : 
+ 3.4% dans l’industrie, + 18.1% dans les 
transports, + 0.8% dans les services et + 
21.8% dans le secteur du commerce, par 
contre il recule dans le BTP - 2.7%. Les 
ouvriers non qualifiés sont en augmentation 
avec + 5.2%, les ouvriers qualifiés + 1%, les 
employés + 15% et les cadres et professions 
intermédiaires + 15.7%.
En Deux-Sèvres, les effectifs intérimaires 
toutes agences confondues progressent de 
8.2%. Le groupe AGENTIS compte environ 
500 équivalents temps plein, plus de 2000 
salariés, environ 27 000 candidats et 22 
permanents répartis sur les cinq agences. 
Les hommes représentent 75%, les femmes 25% et les séniors 8.7%. Parmi les séniors, 
de plus en plus de retraités viennent s’inscrire. Vivant souvent seuls, ils recherchent un 
complément de retraite. Et la grande majorité des candidats non qualifiés ont entre 
25 et 30 ans. En bocage, une pénurie de maçons, mécaniciens poids-lourds, bouchers 
et tous les métiers liés à la métallurgie pénalisent les entreprises locales. 
« Il n’y a pas de petits contrats. Nous demeurons autant à l’écoute de nos clients que 
des candidats. Même si nous constatons qu’il est de plus en plus difficile de trouver 
le candidat qui correspond au poste recherché, nous nous efforçons de proposer 
des solutions, la formation en fait partie. Le conseil, la curiosité, l’esprit d’analyse et 
la réactivité font notre force ».

 Céline Bœuf-Trableau

Publi reportage

Créée en 2003, AGENTIS est 
une agence de travail tempo-
raire  et de recrutement gé-
néraliste, régionale indépen-
dante. La structure compte 
aujourd’hui cinq agences en 
Poitou-Charentes. La dernière 
s’est ouverte à Bressuire en 
mars 2015. Valérie Gilbert, res-
ponsable de l’agence, accom-
pagnée de Delphine Ayrault 
mettent à profit leur expé-
rience commune dans le do-
maine de l’intérim.  Valérie, qui a 
travaillé 23 ans sur le territoire, 
a une excellente connaissance 
du tissu économique local. 

« Bien connaître l’offre permet de 
mieux répondre à la demande ; nous 
consacrons tous les mardis matin à la 
visite d’entreprises. Cette connaissance 
du terrain nous permet de mieux cibler 
les profils adéquats ».

Accueil, conseil et 
accompagnement
« Nous prenons le temps d’écouter 
chaque candidat afin de bien détecter 
ses compétences et ses attentes pour 
le conseiller au mieux et assurer un 
meilleur suivi ». AGENTIS intervient 

également auprès de ses clients pour 
leur apporter des conseils tant sur la sé-
curité, la formation, que sur l’application 
de la législation sur le travail Temporaire. 
De plus, affiliée au réseau Aprime (ré-
seau d’Agences présentes sur tout le 
territoire national) AGENTIS apporte 
un service complémentaire.

Formation et 
recrutement
« A l’écoute des besoins de nos clients 
et de nos collaborateurs, nous mettons 
en place des formations afin de monter 
nos salariés en compétences.  AGENTIS 
développe une activité  de recrutement 
CDD/CDI pour ses clients qui veulent 
embaucher des salariés et pour des in-
térimaires en missions régulières tout 
au long de l’année. « Un maçon vient de 
signer le premier CDI Agentis ». 
AGENTIS est la première agence de 
travail temporaire labellisée LUCIE, « dé-
marche RSE complète qui nous permet 
d’évaluer, de développer et de valoriser 
auprès de nos interlocuteurs nos actions 
et nos engagements en matière de Res-
ponsabilité Sociétale ».
AGENTIS, une équipe réactive qui 
propose un service de qualité et de 
proximité.

AGENTIS,  
TRAVAIL TEMPORAIRE ET RECRUTEMENT

AGENTIS - 4 Boulevard du Mal Joffre - Bressuire 
Tél. 05 49 72 55 15 - www.agentis.fr

L’INTÉRIM PROGRESSE
en Poitou-Charentes  
et en Deux-Sèvres

Valérie Gilbert (à droite) et Delphine Ayrault vous 
accueillent à l’agence AGENTIS de Bressuire
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